
LE SAMEDI

LA RACE DU PARI

-iti louis qu'il tombe pile.
-U Ii louis qu'il tombe face.

Déconfiture de M. Guirimon
M. G_ýuirimen a été, ces temps dernier, dlans d'zt.'»ez mauvaises allitires.

Sa dernière entreprise des Boutile ls à la Mler ayant fait perdre quelque
argent à ses commanditaires hiabituels, il les engageai, pour qu'ils pussent
rattraper leurs fonds, à subventionner, dans uîîe assez grande ville de
province, un théâtre dont il prit la dirction.

Les vingt-cinq mille francs de commandite fuirent absorbés par les f rais
de premier établissement, à savoir un voyage à Londres avec un ami,
une petite saison de soupers à Paris avec un autre ami et divers place-
ments au pari mutuel.

Sa commandite dépensée, M. (.suir-imoni entra en fonctions et résolut
d'apppliquer dans sa gestion les principes de l'éonomnie la plus serrée et
la plus méticuleuse.

C'est ainsi qu'il prétendit réduire au minimum le nombre des acteurs,
et, pour arriver à ce but, fit subir aux pièces (lu répertoire (des modifica-
tions importantes. Les Deu;e Orpheliioes devinrent Ume Orphe'line. Il joua
également Le Sergentt de lit Roche'lle. Dans le genre comique, il fit repré-
senter L.- Plug Heureux (les Deux et ('ne I"pmme pour wi, illi(tîi.

Ces légers changements9 n'allaient pas sans altérer un peu lat significa-
tion de ces fameux ouvrages.

Il aimait beaucoup les pièces a r-essemblances comme le C'ourriir de
Lyon, où le même acteur joue Lesui qlue et Dubose. Il imuaginait même
des ressemblances qui n'étaient pas dans la version prinmitive. Fouinard
ressemblait au juge et Chopard é-tait le sosie de l'avocat. La pièce y
gagnait en complication.

Il évita de renouveler son fonds, de décors qui comprenait un salon
blanc, un salon rouge et une pr-ison. C'est là-dedans qu'il joua le Pirates
de la Savante et le '1oir dut ilf'nde ent 80,jours.

Une nuit, n'ayant pas soupé depuis deux semaines, il vendit ses trois
décors à un restaurateur. Puis il composa une pièce, qui put se jouer
sans décors, sut- la scène nue. C'était une féer-ie, qui s'appelait le Royaumrie
des Machinistes.

Les vrais machinistes ayant fait grève dopuis longtemps, ils étaient
représentés par les q-ielques acteurs qui restaient dans la troupe.

Et, pour faire une bonne réclame à la pièce nouvelle, il convoqua, pour
une communication importante, ses soixante-dix créanciers, àt huit heur-es
du soir, devant le théâtre, de soi-te quil y eût une queue imposante à l'ou-
verture des bureaux. luitSiANI (AL)

HAR>AG 0N e DEL

Une jolie parabole russe traduite d'Ou pelkîtine
Un avare était tomhé dans uti puits.
Passe un moujick compatissant, qlui se penche sur le puits et cr-ie t

l'harpagon :
-Donne-moi ta main, je vais te tirer de là.
A ce mot de "ldonner " l'avare refuse dte comtprendi<re et nc b)ougée pas,

au risque de périr sui. place.
-Alors, dit le motijicli en modiliant sa phriase, prends ina main.
L'avare s'en saisit avec ciinpréssatiment et le lion înoujick le retira (lu

puis.
Un avare prend, nmais ne donnie jamiais.

COMPLEIMENT
Une daie importunait le poète 'Théophile pouit qu'il lit à ;a louange

(les vers datns lesquiels elle voulait qu'il lit comparât. tiu soleil. Il lui
adressa ceux ci

Qtte veut dle moîi ette initîutqne
Que- je lit compî~are ausit I.90c
Il eýýt comnt t, ell est commnîte
Votilà ce qu'ils ont (1e pareil.

QUElJý[QUES ENSEIGNES

Ajoindre aux "'enseignes bizarres» "que nous avons dléjà pulblilées,
celles-ci, recuelliies par un dIo nos confrères, qui cii allirio l'atliei( icitqé

(l" e veau vit6l depuis le '-oinin'wenmnt de' la sa i.oli.

Cette autre, placardée à la porte d'une ferme

Véritable lait d'diteese, tel qu'il siort dit pis de l& cache.

Enfin, ailleurs, on peut lire !'avis suivant:

Place à louer. pour les I ittres.
Avis aux amateurs.
Le même confrère a relevé, dlants un cimetière, l'épitaphe suivante

ci î G l'il

B It I F F AUT
Gendarime de la brigade, de Coulanylee

Il laisse une veuve inconsolable
et une jumniet à vendre.

Sur lat porto do l'amphithéâtre anîatomuique (lu Tloulouse, oni lisait autre-
fois cette inscription :

Yic lot-us est ud, Mors gaudet sitnitrrere vit"'.
(Ici la mort se plait -à secourir la vie.)

PATRONS " UP TO DATE"
(Primes dut SAbsi))

No 797.-C'est un genre anglais qui a eu dui succès mêmîie à Par-is. Il
est d'hiver et de printemps et peuit s'adapter à toutesï. Il est bien porté
eni ce moment, seulement il y aeti'eit d'opinion sur. les nuances le
l'étoffe principale. Notre avis est <îue le- noir et le brunt ezafé sont (-e qu'il
y a de pilus conforme à l'idée dui dessinateur de l'article.

iNo 7 !0-' lt"de fillette.

No 7i.O-JaqueteU Eton. el,

NiO. 79 7
ETON

LADIES'
JACKET. NO. 790

GIRLS' DRESS.
No 70Mdan Clar-a Lloyd, une autoritt, dlit que l'on doit toit jours

porter une' attention strieuse IL li toilette dles lil lettes, lpai'e que umot r''
goût &ltteind(ra sur le leur. Voici unt style qjuo toutes les it-es apîié-ie-
ront. Lýes donnémes comme coupe et façon sont e'xactemientt celles (fie nious
avons exposéles pour- toilette <le pet-sonnes plus ie.

COMMENT SE PRSOCURtER LES l>ATRONS'*.UPl TO J>ATEN"
Toutes les personnes désirant les patrons ci-contre n'ont qtu' remplir Io cotupotn (Io la

page 38 ot l'adresser au bureaua du $A%,,mt>i avec la somme dolU centins pour chaq ue patron
demandé, argent ou en timnbres-postes.

Ajoutons quo le prix régulier do ces patrons est do 10 contins chacuin.
Les porsonnes qui n'auraient p as reçu le ou les patrons dans la huitane soent prIés de

vouloir bien nous on Informer. On peuit acheter autant de patrotts qu'ou veut. Ne pas
oublier de bien Indiquer le ou les numéros des patrons demandés


